
I RENCONTRE

Toxicovigilante

n regard vil des grands yeux nojrs,
un visage rnobile et avenant, Marie
Christjne d'Welles parle comme elle
écrit, c'est'à-dire avec verve, enthou

siasme, etvolubilité. Nous n'avions qu'une heure
à lLd consacrer - actualité romaine oblige | , nais
l'€nlretien âurait pu durerle double de temps.

Elle publie ces jours ci un ouvrage toDique,

'ou"'on ";1" 
ùn 'cJùBl l;i'ed-Lh'i.r,narur"l

lement , dans le{luel elle se liue avec beaucoup
de 

'incèriLe 
Ltd uthenlLité. UnlinÉèùiLenruu

venir de .ù i llFUl, 4n ;trp luninpu\ , tli. elll
qui a mis fin à scsjours eù se jetant sous les roues
d'un trâin.Il aÿait 20 ans et il étaittoxicomane.

Lâ lutte.ontre la drogue che! lesjeunet:la grande
affaire de Maric Christine d'Welles. 

^u 
départ

dê.d vocdr'or. il ) a ,ne êpreu\e d en 
"n, e pani

ruherêmenr doulourêJ.r. De r2 d l6 dr., \4dr;"
Chri'rne . eté ÿicLime d m:ntÈrnement abu\il
« On mh Jotcée à prenùe d'innombftrbles Llrogues
qut nont ?npih, cp"n'q dprtit.l;tpnùi
mimel','tai. connp dan. rappli.o, p\flique
Gelle. Ce qui ne vous tue pas vous rend fort : elle est

'or r.cd", "ne troverseedu de,erl avec u-evolo-tc
farouche de lutter conirc ce poison qui empêche
les jeunes dejouir de leur liberté.

Àprès un tour dù monde destiné à connaître
les bonnes pratiqûes de prévention, de Los 

^ngelesàNe\t,lorI del" Bo,n êtr'J\u'..e.el'e"a:tcn.e
la l:'an, ê prnLlda. JF. arnËe, don-arr dF.
conférences dans des collèges et des lycées pour
dlener e,ieunê,{i,rime. pur.nrielle,oL.Ë"1'",.
- le laisais jusquà quatte canlërenæs par jour!'
lu.qu i , e qu. ,or dr.iCu) Cilbe-r lui di.e:
« Calme toi, tu ne tiendras pas le coup,.

Du coup, elle a ralenti le r),rhme, mais elle ne
s€ tait pas pour autant. Dâbord, ce n'estpas son
genre... ensuite, plus sérieusement, elle ne peut
garder pour elle tour ce qu'elle sait sur ce fléau
n\oderne- «Chÿ ]a prcmière fois clans L'Histoite
que des enfûnts, des ados se .ltuguent- La.bogue a
toujours eristé, mais elle était consommée par des
adultes- Aujour.l'hui ce sont les jeunes, et iLs ne
maîtrhent rien, ik nbn ont pas la Mpaciû. Dbù Les

nùages que cek prouoque. , Dans tous les miliell-,Ç
rjourr r elle. Ri,hp. pauvrê .arho. pa..arho:
personne nèst épârgné.

5a trande rurprise - ('êst d'âille'r 
'r 

(ê qu i frâppê à
la le.ture de son livrc -., ê lur lê, opposirion{ ürr
Ientes qu'elle a loujorrs suscitées. La pratique de
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Un liwe pour aider
les jeunes à sortir
de l'enfer de la O-*:J

a drogue e,r re|êmen. repand-c.,e lemenr bana-
1isée, qu'jl n'estpas rare que des adultes, parexemple
des professeurs, se sententüsés parses propos.

MaispouquoilesjeuncsploDgent ils?Parcequbn
shttâque à eux, tout simpleûenr- « Les jeunes croient
consommer Librcment- Mais quan.I je Leur eryLique
au iL: i'ont fa. uititoLl?npnl thoi.i. aù';L\ I npat
qu'ik tni|lent ou qu ils se piquetxt pûrce quiun a.IuLte
les a incités à Le lairc en les manipulant, uniquement
pour gagner de lhryenî, leur regad change. »

. s'il n'j, a pas de drogué 4 pe, il y a en reuanche
un profl type de celui qui se sort de l'enJer de la
drog!€, insiste Marie-Chrisri:.,e. C'est celui qui a
reçu, par son etlucation, àes ÿaleut's spirituelles. » .
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